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OUVRAGES SIGNALES 
ECOLOGIE GENERALE. 
DAVIS, D. H. S. (Editor). Ecological Studies in Southern Africa. The Hague, 
Junk, Monographiae Biologicae. Vol. 14, XXIV ·et 415 pages, 75 figures, 
25 planches. 
Lru HUN YUN, (Atlas paléogéographique de la Chine). Moscou, 1962, 119 pages, 
20 cartes. En russe ; traduit du chinois par D. S. Sokolov. 
ECOLOGIE ANIMALE ET OUVRAGES D'IDENTIFICATION. 
BEI-BIENKO, G.Y. (Editeur) - (Glé des Insectes de la part-ie européenne de 
!'U.R.S.S. Volume 1. Protoures à Thysanoptères). Moscou, 1964, 936 pages, 
figures. En russe. L'ouvrage sera complet en 5 volumes. 
HANNEMANN, H.-J. - Die Tierwelt Deutschlands und der angrenzenden Meeres­
teile : Kleinschmetterlinge oder Mirkrolepidoptera. Volume 1 (Tortricidae) et 
2 ( Gochylidae und Garposinidae. Pyraloidea), 1961-1964, 653 pages, 44 planches. 
832 figures. La publication se poursuit. 
HARKER, J.-E. - The physiology of diurnal rhythms. Cambridge, University Press, 
1964, VII et 114 pages, figures. 
JORDAN, D.-S. - The Genera of Fishes and a Classification of Fishes. (Réim­
pression photographique des éditions originales). Stanford and London, 
Oxford University Press, 1963, XV + 800 pages. 
Mc DowALL, R.-M. - A bibliography of the indigenous freshwater fishes of New 
Zealand. Transactions of the Royal Society of New Zealand, Zoology, Vol. 5, 
N° 1, 1964, 38 pages. 
0LROG, C.-C. - Lista y distribucion de las Aves argentinas. Tucuman, Opera 
Lilloana, vol. 9, 1963, 379 pages. 
TUXEN, S.-L. - The Protnra. Paris, Herman, 1964, 360 pag·es, 567 figures. 
ECOLOGIE VEGETALE ET OUVRAGES D'IDENTIFICATION. 
BONNER, C.-E.-B. - Index Hepaticarum. An index to the Liverworts of the 
World. Parts I-IV, 1962-1963, 1 282 pages. Sera complet en 8 parties. 
DAWSON, E.-Y.; ACLETO, c. ; FOLDVICK, N. - The Seaweeds of Peru. Nova Hedwigia, 
1964, 120 pages, 81 planches. 
FLORSCHUTZ, P.-A. - Musci. In : Flora of Siiriname. Volume 6, Part 1, 1964, 
Leiden, Brill, VIII et 271 pages, 107 figur·es. 
GLEASON, H.-A. ; CRONQUIST, A. - The Natural Geography of Plants. New York, 
Columbia University Press, 1964, 420 pages, figures. Amérique du Nord 
seulement. 
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GLEASON, H.-A. ; CRONQUIST, A. - Manual of vascular plants of North-Eastern 
United States and adjacent Canada. Princeton, Van Nostrand, 1963, LI et 
860 pages. Condensé, en un volume, de la seconde édition de la flore de 
Britton et Brown. 
MARTIUS, C.-F.-P. von ; EICHLER, A.-G. ; URBAN, 1. - Flora Brasiliensis. Munchen, 
1840-1906, 15 tomes en 40 volumes, 20 733 pages et 3 811 planches noires, 
2 cartes. Une réimpression photographique (1964-1965) est en cours au 
prix de souscription de 6 350 florins. 
SINGH, A. - Lichens of India. Lucknow, National Botanic Gctrdens, 1964, 356 
pages, 2 figures. Catalogue et bibliographie seulement. 
SRIVASTAVA, K-P. - Bryophytes of lndia. 1. Ricciaceae. Lucknow, National 
Botanic Gardens, 1964, 103 pages, 26 planches. Descriptions. 
ANALYSES 
BOUILLON, A. (Editeur). - Etudes sui· les Termites africains. Un colloque inter­
national. Université Lovanium, Léopoldville, 11-16 mai 1964, sous les 
auspices de l'UNESCO. Léopoldville, Lovanium, 1964, 419 pages, 148 figures 
et cartes dans le texte. 
Les 31 communications contenues dans ce volume ont été présentées au 
colloque organisé à l'Université Lovanium, Congo, par Je R.P. A. Bouillon en 
1964. Rapidement publiées par les soins de l'animateur de la réunion, elles 
sont accompagnées d'un résumé des discussions qui suivirent la présentation -
ce qui ajoute beaucoup à l'intérêt de ce livve. 
Pour l'écologiste les contributions les plus intéressantes sont, de toute 
évidence, celles de A. Bouillon et de ses collaborateurs sur l'effectif et la compo­
sition des sociétés d'Apicotermes gurgulifex, desneuxi et kisantuensis et de 
Citbitermes sankurensis. Dans les deux cas il s'agit certes de sociétés relative­
ment peu nombreuses dont il est de ce fait facile d'étudier intégralement 
les constructions ; reste cependant le problème des individus non présents 
dans la termitière lors du prélèvement de cette dernière, ce qui explique 
probablement la grand·e variabilité des résultats obtenus. Il n'en demeure pas 
moins que ces premiers résultats sont très encourageants. Signalons également 
le travail d'A. Bouillon sur les préférences en matière de sol chez Cubitermes 
exiguus et celui de J. de Ploey sur l'action des termites dans la génèse des 
nappes de gravats et les couvertures argilo-sableuses du Bas-Congo, qui sont 
d'un intérêt écologique tout particulier. 
F. BOURLIÈR[];. 
BuETTNER-JANuscH, J. (Editor). - Evolutionary and genetic Biology of Primates. 
New York, Academic Press, Volume 1, 1963, XIII et 327 pages, 102 figur·es. 
Volume 2, 1964, XII et 330 pages, 85 figures. Prix (reliés) : 25 US dollars. 
Pas plus qu'une hirondelle ne fait le printemps, une collection d'articles 
disparates ne fait un livre. Malgré leur titre ambitieux et la très haute tenue de 
certaines des contributions qui les composent, ces deux volumes ne sont pas un 
traité, comme l'annonce l'éditeur ; ils donnent plutôt l'impression d'un cocktail 
d'articles dont le seul lien me sembJ.e être que leurs auteurs ont participé 
antérieurement à un même colloque ! 
Que l'on en juge plutôt d'après la table des matières : après une intro­
duction générale à la systématique de !'Ordre (J. Buettner-Janusch), E. L. Symons 
présente une excellente revue générale des formes tertiaires. Viennent ensuite 
une étude sur le rôle du système nerveux dans l'innervation du membre anté­
rieur et sur la vision (C. R. Novack et N. Moskowitz), puis deux articles de 
'W. Montagna et de ses collaborateurs sur la peau des Primates et les glandes 
sudoripares des Lorisidae, ·et enfin un travail de R. J{. Winkelmann sur les 
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terminaisons nerveuses cutanées. Le tome 1 s'achève sur une très intéressante 
revue générale de M. K. Bender et E. H. Y. Chu sur les chromosomes. 
Le second volume débute par un article de G. D. Hsiung, F. L. Black et J. R. 
Henderson sur la susceptibilité des diverses espèoes aux virus et les implica­
tions taxonomiques que l'on peut en tirer. Viennent ensuite un travail de C.A. 
·williams Jr. sur l'analyse immunochimique des protéines sériques et un autre 
de John et Vina Buettner-Janusch sur les hémoglobines des Primates. Madame 
A. Petter-Rousseaux résume ensuite ses travaux sur la biologie de la repro­
duction des Lemuroidea. Un long article de Miss Alison Bishop sur l'usage de 
la main chez les Prosimiens lui fait suite. L·e tout se termine par une revue 
générale de R. J. Andrew sur les parades et attitudes expressives des Primates. 
Personne ne t·ente, in fine, de trouver un dénominateur commun à ces contri­
butions si variées. 
F. BOURLil�RE. 
COUTURIER, M. - Le gibier des montagnes françaises. Paris - Grenoble, Arthaud, 
Collection Sempervivum, 1964, 461 pages, 38 héliogravures. Prix (broché) : 30 F. 
Tous les mammalogistes connaissent bien les trois monographies du Doc­
teur Couturier sur le Chamois (1938), !'Ours brun (1954) et le Bouquetin (1962). 
Ces ouvrages ont valu à leur auteur la reconnaissance de tous les spécialistes 
des Mammifères de montagne du fait de l'abondance et de la qualité des obser­
vations - en majeure partie originales - qu'ils contiennent. Mais ces trois gros 
livres ne s'adressent, ne serait-ce que du fait de 1eur volume et de leur prix, 
qu'à des lecteurs ·avertis ; nombreux étaient donc ceux qui pensaient que le 
Docteur Couturier devrait mettre son érudition zoologique à la portée d'un plus 
vaste public, en écrivant un volume moins technique résumant l'essentiel de 
ses observations. 
C'est aujourd'hui chose faite grâce aux éditions Arthaud. En un peu plus 
de quatre cents pages, l'auteur nous donne, en effet, un aperçu très vivant de 
l'histoire naturelle et des mœurs de dix espèces : !'Ours brun, le Bouquetin, le 
Chamois, la Marmotte, le Lièvre variable, les grand et petit Coqs de bruyère, 
le Lapopède, la Gelinotte et la Bartavelle. A la fin de chaque chapitre le Doc­
t·eur Couturier a eu la bonne idée de préciser, en petits corps, la distribution 
détaillée de l'espèce dans notre pays - ce qui constitue une contribution originale 
d'une valeur particulière. 
Espérons que notre collègue pourra bientôt publier, dans l'une de nos rnvues 
ornithologiques, certains compléments aux pages qu'il consacre ici aux oiseaux­
gibier de montagne. Certaines des remarques qu'il fait à leur sujet dans le présent 
livre nous donnent envie d'en savoir encore plus. 
F. BOURLIÈRE. 
DENIS, A. - Cats of the World. London, Constable, World Wildlife Series N° 1, 
1964, 119 pag•es, 37 planches photographiques dont 5 en couleurs. Prix (relié) : 
30 shillings. 
A l'usage du grand public l'auteur a résumé dans ces pages ce que l'on sait 
de l'histoire naturelle des Félidés des deux hémisphères. Il l'a fait dans un style 
simple et direct, bien fait pour intér·esser les jeunes à la vie, encore si mal connue, 
des « Rois » du Règne animal. Une très intéressante série de photographies 
complète le texte, les plus belles étant oelles de F. W. Champion (Inde) et de Des 
Bartlett (Afrique). 
F. BOURLIÈRE. 
First Annual Tall Timbers Fire Ecology Conference, March 1-2, 1962. Proceedings. 
Tallahassee, Florida, Tall Timbers Research Station, 1962, IX et 186 pages, 
21 figures. 
Second Annual Tall Timbers Fire Ecology Conference, March 14-15, 1963. Procee­
dings. Tallahassee, Florida, 1963, XV et 192 pages, 89 figures. 
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Tall Timbers Research Station Fire Ecology Plots. Tallahassee, Florida, 1962, 
VI + (172) pages, 84 photographies commentées. 
Le rôle écologique du feu est généralement considéré comme négatif par la 
grande majorité des conservationnistes, qui y voient surtout l'un des agents 
les plus puissants dont l'homme se soit servi dans le passé pour dégrader les habi­
tats naturels. L'effet déplorable des incendies répétés des forêts dans la région 
médiberranéenne n'a, par exemple, pas besoin d'être souligné une fois de plus ; 
il ne fait pas de doute, dans ce cas, que ce facteur ait joué un rôle prédominant 
dans la désertification progressive de nombre de régions jadis relativement 
fertiles. 
Il est oependant d'autres cas où les incendies « contrôlés » trouvent des 
défenseurs ardents dans les milieux agricoles, voire même parmi certains bota­
nistes. On se souvient par exemple des arguments en faveur du Veld-burning 
présentés par A. J. Pienaar à la « Regional Conference on Pastures and Water 
Supplies» de Pretoria, en mars 1956 (cf. Terre et Vie, 1958, pp. 173-179). Sur un 
tout autre plan, on a vu récemment la plus puissante association américaine de 
Protection de la Nature, l'Audubon Society, incendier volontairement une forêt 
du Michigan, une fois qu'il fut prouvé que le rare et très localisé Dendroica kirt­
landii était un oiseau qui ne pouvait nicher que sur des jeunes Pinus banksiana 
poussant dans les anciens brûlis (Les Line, The bird worth a forest tire. Audubon 
Magazine, November-December 1964, pp. 370-375). 
Nombre de forestiers nord-américains, spécialement dans le Sud-Est des USA, 
estiment également que les « feux contrôlés» peuvent avoir, dans d·es conditions 
bien déterminées, un rôle bénéfique sur la végétation et une station expérimentale 
pour l'étude de l'effet écologique des incendies sur les forêts de cette partie des 
Etats-Unis a été créée, il y a quelques années, en Floride. Ce sont les comptes 
rendus des deux premiers colloques suscités par ce laboratoire qui font l'objet de 
deux des trois volumes que nous analysons ici. On y trouvera 28 rapports sur les 
différentes utilisations du feu comme facteur d'aménagement du milieu (forestier 
et herbacé) en diverses régions des USA - ainsi qu'un résumé des discussions 
qu'ils provoquèrent. 
Le troisième volume contient la photographie et la description commentée 
des 84 quadrats d'un demi acre établis en 1959 pour suivre l'évolution de la 
végétation d'un même type de forêt soumis à des régimes allant de l'absence de 
tout incendie, jusqu'aux feux périodiques répétés à des intervalles allant de 1 an 
à 75 ans. C'est là une très intéressante tentative qui, nous l'espérons, pourra 
être menée jusqu'à son terme. 
F. BOURLillRE. 
GABE M. et SAINT-GIRONS H. - Contribution à l'histologie de Sphenodon punctatus 
Gray. Paris, Editions du CNRS, 1964, 144 pages, 39 planches dont 3 en couleurs, 
2 figures dans le texte. 
Les auteurs nous offrent, dans ce volume somptueusement présenté, les résul­
tats de leur étude histologique d'un mâle et d'une femelle de Sphenodon offerts 
par le gouvernement néo-zélandais. De ce travail extrêmement minutieux res­
sortent un certain nombre de constatations qui éclairent d'un jour nouveau la 
parenté des Rhynchocéphales avec les autres Reptiles. On est, en effet, frappé 
par J.e fait que la plupart des caractères étudiés par Gabe et Saint-Girons rap­
prochent ce fossile vivant des Sauriens dont il a d'ailleurs la morphologie géné­
rale et le genre de vie. Seule la structure spéciale de l'éminenoe médiane et les 
glandes à type « sébacé » du cloaque, paraissent appartenir en propre à Sphenodon. 
F. BOURLIÈRE. 
GODRON M. (Rédacteur principal). - Notice détaillée. Carte phyto-écologique et 
Carte de l'occupation des terres de Sologne. F·euilles Argent sur Sauldre 2 Sud 
et 5 Sud. Echelle 1/10 000. Rédacteur principal M. Godron, avec la collaboration 
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de G. Grandjouan, A. Heaulme, E. Le Floch, J. Poissonet et J.-P. \Vacquant. 
Sous la direction de E. Emberger et G. Long, Montpellier, Centre d'Etudes 
Phytosociologiques et Ecologiques, 1964, 192 pages, 25 figuves au trait, 32 pho­
tographies et 12 cartes hors texte. 
Depuis 1957 l'équipe du Service de la Carte des Groupements Végétaux du 
CNRS, devenu maintenant le Centre d'Etud·es Phytosociologiques et Ecologiques, 
a entrepris, à la demande des organismes chargés de la mise en valeur de 
la Sologne, la cartographie de la végétation d·e 23 000 hectares compre­
nant les communes de Chaon, Souvigny-en-Sologne, Isdes et Brinon-sur-Sauldre. 
Dans l'esprit de ses promoteurs, cette œuvre considérable doit aboutir d'une part 
à la publication d'une monographie phytosociologique et écologique complète de 
la Sologne .. et d'autre part à l'élaboration d'une politique d'aménagement de cette 
région fondée sur des bases véritablement scientifiques. C'est bi·en la première 
fois que les Autorités pensent, chez nous, à demander l'avis des écologistes avant 
d'entreprendve la transformation d'une partie du pays ; espérons que ce ne sera 
pas la dernière ! 
En attendant la parution du rapport définitif, l'équipe du CEPE nous offre 
aujourd'hui quelques-uns des résultats des études entreprises et, à titre d'exemple, 
une première série de cartes levées sur le terrain. La première partie de la Notice 
brosse à grands traits les caractères généraux de la Sologne. Après avoir situé 
le périmètre étudié par rapport à l'ensemble du territoire français, l·es auteurs 
décrivent son climat (Chapitre 1), puis tentent de faire une brève synthèse de 
nos connaissances sur l'origine et la natuve des dépôts qui constituent son sous­
sol, et sur l'évolution des sols (Chapitre 2) ; ils donnent enfin une rapide esquisse 
de l'histoire de la végétation en Sologne (Chapitre 3). La seconde parue du volume 
est consacrée aux légendes détaillées de la carte d'occupation des terres et de la 
carte phyto-écologique, ainsi qu'à l'étude des relations entre la végétation et le sol. 
Une troisième partie donne quelques exemples d'utilisation pratique des cartes. 
Le volume se termine par six annexes, dont les deux premières (exécution de la 
cartographie sur le terrain et formulaire du relevé) sont particulièrement impor­
tantes car elles permettent de se faire une idée précise des méthodes employées. 
Le zoo-écologiste aura beaucoup à apprendre en étudiant ces cartes. Comme le 
disent les auteurs (p. 61), il est bien évident que « la végétation natuvelle intègre 
tous les facteurs du milieu ; elle en est le reflet fidèle, la résultante, l'expvession 
vivante ... Grâce à sa grande sensibilité, se modelant continueUement sur le milieu, 
la végétation est l'instrument idéal pour enregistrer les variations des facteurs 
écologiques et pour les cartographier ». C'est précisément pour cette raison que 
beaucoup de lecteurs regretteront l'absence quasi-complète dans cette introduction 
générale de toute réfévence au rôle écologique du Lapin de Garenne en Sologne, 
depuis son introduction (au Moyen Age vraisemblablement) et sa dissémination 
systématique par les chasseurs (au XVIII" et au XIX" siècle), jusqu'à la grande épi­
démie de myxomatose de 1952-1953. Oryctolagiis ciiniciiliis avait fini par atteindre 
dans cette région des densités considérables, de 4 à 6 à l'hectare (Giban), et l'on 
aimerait donc connaître l'avis des auteurs sur les modifications de la végétation 
sept ans après la réduction brutal·e de ces populations d'herbivores. Espérons 
qu'ils nous feront part de leurs observations dans un prochain fascicule. 
Les cartes, en particulier les deux feuilles phyto-écologiques en offset couleurs, 
sont remarquables par la qualité de leur impression qui fait grand honneur aux 
Etablissements Louis J·ean, auxquels nous devons par ailleurs tant d'excellentes 
publications botaniques du CNRS. 
F. BOURLIÈRE. 
Gooo R. - The geography of the flowering plants. Third Edition, London, Long­
mans, 1964, XVI et 518 pages, 86 figures au trait et 9 cartes en couleurs dans 
le texte, 16 photogravures hors texte. Prix (relié) : 80 shillings. 
Il n'est plus besoin de présenter cet ouvrage au public naturaliste ; il est 
bien connu d·epuis son édition originale de 1947 qui est rapidement devenue un 
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classique. Révisé une prem1ere fois en 1953, en voici maintenant une troisième 
édition, elle aussi mise à jour. Révisions et additions ont porté sur l'ensemble du 
texte (et quelques figures supplémentaires) mais un effort particulier a été fait 
pour tenir compte des nouveaux arguments en faveur de la dérive des continents 
apportés par les récentes recherches de paléomagnétisme. Un nouveau chapitre a 
été rédigé pour étudier les implications de ces découvertes sur les flores de l'hémi­
sphère Sud. 
Ainsi rajeuni, cet excellent livre va continuer à servir d'ouvrage de référence 
indispensable pour qui désire une documentation précise et mondiale sur la dis­
tribution actuelle des Angiospermes et les divers fadeurs qui en sont responsables. 
F. BOURLIÈRE. 
GRASSE P.-P. et DEVILLERS C. - Zoologie. II. Vertébrés. Paris, Masson, Précis de 
Sciences Biologiques, 1965, 112 9 pages, 995 figures dans le texte dont 22 en 
couleurs. Prix (relié) : 120 francs. 
Quatre ans à peine après la publication du premier volume du nouveau Précis 
de Zoologie du Professeur P.-P. Grassé et de ses collaborateurs, voici que paraît 
le second tome, consacré cette fois aux Vertébrés. Nos étudiants en biologie ani­
male, si désavantagés jusqu'ici par rapport à leurs collègues anglo-américains 
ou allemands, disposent donc maintenant d'un manuel moderne, libéralement 
illustré, qui peut soutenir avantageusement la comparaison avec les meilleurs 
Handbooks ou Handbiicher étrangers. 
Mais ce second volume du Précis - ·encore meilleur que le premier - est, 
par ailleurs, remarquable à un autre point de vue : il témoigne brillamment du 
renouveau d'intérêt de l'Université française pour l'étude des Vertébrés. Pendant 
plus d'un sièc1e les zoologistes « officiels » (j'entends par ce terme les professeurs 
des facultés des sciences chargés de la formation des étudiants de licence et de 
doctorat) affectaient dans leur quasi totalité un désintérêt absolu pour tous les 
embranchements du Règne animal supérieurs aux Crustacés. L'étude des Arach­
nides, des Insectes et des Vertébrés était plus ou moins dédaigneusement abandon­
née au Muséum et aux vétérinaires, médecins, agronomes et autres naturalistes 
« appliqués » ou amateurs. A l'époque même de ma licence le mot d'ordre de 
l'austère Sorbonne aurait pu être « Hors de l'exopodite point d·e salut » ! N'étaient 
vraiment dignes d'intérêt que les Invertébrés qui pouvaient être disséqués à 
Roscoff, Banyuls ou Villefranche. Il n'en est heureusement plus de même 
aujourd'hui. En grande partie grâce à l'intérêt personnel porté par le titu­
laire actuel de la Chaire d'Evolution pour le comportement des insectes et des 
Vertébrés, l'étude de ces deux embranchements est redev•enue à la mode chez nous, 
de nombreux jeunes s'y sont adonnés et une série déjà appréciable de travaux 
originaux permet maintenant à notre pays de faire à nouveau figure honorable à 
l'échelle internationale. La tradition de Buffon, de Cuvier, de Blainville et de 
Milne Edwards - comme celle de Réaumur et de Fabre - a maintenant de 
bonnes chances de ne pas s'éteindre ! 
Le second tome du Précis de Zoologie se compose de trois parties d'inégale 
longueur : une anatomie comparée des Vertébrés, par C. Devillers (pp. 9-439), une 
synthèse sur leur reproduction et leur dév·eloppement embryonnaire, par P.-P. 
Grassé (pp. 441-541) et enfin une étude des diverses classes de Vertébrés par 
P.-P. Grassé (pp. 543-1073). 
La contribution de Charles Devillers est d'importance majeure. C'est vraiment 
la première tentative réussie, depuis le début de ce siècle, pour exposer de façon 
concise mais suffisamment documentée l'anatomie fonctionnelle des Vertébrés aux 
étudiants de langue française. Evitant à la fois la schématisation excessive et les 
développements trop spécieux, l'auteur nous offre un exposé synthétique, équilibré 
et bien à jour dont la vaJ.eur est loin d'être seulement didactique. L'ontogénèse des 
Vertébrés est traitée dans la même optique comparative et l'on appréciera parti­
culièrement la place importante réservée aux enveloppes fœtales des Mammifères. 
Quant à l'étude des diverses classes elle est entreprise dans le même esprit que 
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celui qui a animé l'éditeur et les auteurs des volumes XIII, XV et XVII du 
Traité de Zoologie. L'écologi·e et le comportement y tiennent une large place, 
ce qui rend le texte extrêmement vivant. 
L'illustration du volume est aussi remarquable par sa qualité que par sa 
quantité ; tout est vraiment fait pour rendre la Zoologie attrayant•e aux yeux 
du débutant. Un index copieux termine l'ouvrage. Comme dans le tome 1, par 
contre, beaucoup de lecteurs regretteront l'absence de toute bibliographie d'orien­
tation. 
F. BOURLIÈRE. 
HUBBARD C.-E. and MILNE-REDHEAD E. - Flora of Tropical East Africa. Cappari­
daceae, by J. ELFFERS R.-A. GRAHAM and G.-P. DEWOLF. London, The Crown 
Agents for Oversea Governments and Administrations, 1964, 88 pages, 14 fi­
gures. Prix (broché) : 3 shillings 6 pence. 
Ce nouv·eau fascicule de l'excellente flore de l'Est Africain préparée par les 
botanistes de Kew est, à notre connaissance, le seul qui ait été publié en 1964. 
Digne de tous les éloges et aussi bien illustré que ses prédécesseurs, il nous fait 
d'autant plus regretter la lenteur de parution de cet ouvrage fondamental. A un 
tel rythme, la Flora of Tropical East Africa risque de ne pas être terminée à la 
fin de ce siècle ! 
F. BOURLIF;RE. 
HuTCHINSON J. - The Genera of Flowering Plants ( Angiospermae). Based prhi­
cipally on the Genera Plantarnm of G. Bentham and J.D. Hooker. Dicotyle­
dones. Volume 1. Oxford, Clarendon Press, 1964, (XI) et 516 pages. Prix (relié) : 
6 Pounds 6 Shillings. 
Il faut une belle dose de courage pour se lancer, à 80 ans, dans une révision 
en dix volumes du Genera Plantarum de G. Bentham et J.D. Hooker ! C'est pour­
tant ce que n'a pas hésité de faire l'infatigable ex-conservateur des herbiers de 
Kew, bien connu pour sa Flora of West Tropical Africa, comme pour ses Families 
of Flowering Plants (2" édition, 1959). Il s'agit pourtant d'une œuvre colossale, 
appelée à rendre en pratique les plus grands services, puisqu'elle doit permettre 
la détermination de tous les genres de plantes à fleurs du monde entier. 
La rédaction d'un tel traité n'est pas mince affaire. Le fait qu'il soit écrit cette 
fois en anglais a, nous dit l'auteur, nécessité par exemple la traduction préalable 
de 11 500 descriptions génériques latines ! Et Hutchinson ne s'est pas contenté de 
cela, il a revu, modernisé, .modifié chaque diagnose, a tenu compte de tous les 
travaux plus récents, du Pflanzenreich et des deux éditions des Die natiirlichen 
Pflanzenfamilien d'Engler aux flores régionales et aux monographies ; il a, de 
plus, établi des clés dichotomiques aussi claires que possible, vérifié les distribu­
tions géographiques, calculé le nombre d'espèces de chaque genre et donné pour 
chacun les indications bibliographiques essentielles. Il n'y manque que la mention 
des sources iconographiques, pour lesquelles il renvoie à !'Index Londinensis. 
Ce premier tome couvre 7 ordres sur 111, des Magnoliales aux Leguminales 
inclus. Espérons que l'auteur pourra terminer lui-même cette œuvre gigantesque ; 
ce serait une tragédie si un tel effort devait tourner court au bout de quelques 
années ! 
F. BOURLIÈRE. 
LANDSBOROUGH THOMSON A. (Editor). - A New Dictionary of Birds. London, Nelson, 
1964, 928 pages, 16 planches en couleurs et 32 planches noires hors texte, 
nombreuses figures et cartes dans le texte. Prix (relié) : 105 shillings. 
On ne pouvait décidément espérer mieux marquer le centenaire de la plus 
ancienne société ornithologique du Monde - la British Ornithologists' Union 
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que par la publication d'une œuvre de cette qualité ! Digne successeur du diction­
naire d'Alfred Newton (1896), le présent volume est à la fois un remarquable 
travail d'érudition et un outil qui sera d'usage quotidien pour beaucoup d'entre 
nous. Œuvre de plus de 200 spécialistes internationaux - parmi lesquels nos 
compatriotes et collègues Jacques Berlioz, Jean Delacour, Jean Dorst et Georges 
Olivier - ce gros livre couvre de façon très complète l'ensemble du domaine de 
l'ornithologie, de terrain comme de laboratoire. Certes, chacune des familles 
d'Oiseaux fait l'objet d'une ·excellente petite monographie et chaque terme ana­
tomique, écologique, ethologique, physiologique ou taxonomique utilisé en orni­
thologie est défini. Mais ce n'est pas tout : 237 mises au point sur des sujets 
allant de la statistique aux anomalies de plumage, de !'écholocation aux 
protéines d'intérêt taxonomique, du polymorphisme aux techniques de dénombre­
ment, de l'imprinting au choix de l'emplacement du nid, et du guano aux oiseaux 
de la Bible sont rédigées par l·es meilleurs spécialistes et accompagnées (comme 
les monographies de famille) d'excellentes bibliographies introductives. Le tout 
constitue un ensemble unique, digne complément des meilleurs traités d'ornitho­
logie modernes. 
L'illustration est abondante et variée. Dessins au trait, cartes et graphiques 
dans le texte, photographi·es et planches en couleurs hors texte. Ces dernières, 
convenablement reproduites, sont cependant d'une valeur inégale. Certaines sont 
excellentes (Reid Henry et Peter Scott), d'autres franchement mauvaises (Keith 
Shackleton) et la plupart malheureusement médiocres! 
Le texte, composé sur deux colonnes, est de lectuve très agréable bien que 
l'on ait été forcé d'utiliser des caractères assez fins pour incorporer dans ce gros 
volume le plus de choses possibles. Sir Landsborough Thomson a droit à toute 
notve gratitude pour avoir mené à bien en cinq ans cette œuvre véritablement 
imposante. 
F. BOURLIÈRE. 
LEWIS JR. - The ecology of rocky shores. The English Universities Press Ltd., 
London, 1964, XII et 323 pages, 85 figures dans le texte, 40 planches noires et 
un frontispice en couleurs. Prix (velié) : 42 shillings. 
L'auteur nous présente ici la première mise au point moderne sur l'écologie 
des côtes rocheuses des Iles britanniques. Après une étude introductive des fac­
teurs influençant la zonation et la distribution des plantes et animaux de l'étage 
littoral, il consacre l'essentiel de son texte (chapitres V à XII) à la description 
des différentes communautés biotiques qu'il reconnaît. L'ouvrage se termine par 
120 pages de discussions et de conclusions. 
Deux choses sont remarquabl·es dans cet exposé. C'est, en premier lieu, l'abon­
dance des observations originales de l'auteur, fruit de dix ans de prospections 
systématiques sur toutes les côtes de Grande-Bretagne ; ·en second lieu, on est 
frappé par la richesse de l'illustration photographique, bien faite pour aider 
l'étudiant à s'orienter dès sa première prise de contact avec le « terrain ». 
Depuis les recherches d'avant-garde d'Audouin et Milne-Edwards (1832), de 
L. Vaillant (1873-91), de G. Pruvost (1897) et de P. de Beauchamp (1914), les natu­
ralistes de nos stations de biologie marine ont marqué une prédilection certaine 
pour l'étude 'des communautés intercotidales ; c'est dire que ce livre sera accueilli 
avec grand intérêt par les habitués des laboratoires de Roscoff, de Banyuls, et 
d'Endoume. Ils y trouveront certainement une masse de faits qui les aideront à 
interpréter leurs propres observations. 
F. BOURLIÈRE. 
LITTLE E.L. Jr et \VADSWORTH F.H. - Common trees of Puerto Rico and the 
Virgin Islands. \Vashington, U.S. Department of Agriculture, Forest Service, 
Agriculture Handbook n° 249, 1964, X •et 548 pages, 254 figures. 
Malgré sa flore richissime (et probablement à cause d'elle ! ) la reg10n néo­
tropicale est la plus pauvre en « flores forestières » utilisables sur le terrain. Il 
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n'est pas un seul ouvrage moderne, en quelque langue que ce soit, qui permette 
par exemple de s'orienter par,mi les milliers d'espèces d'arbres de l'Hylaea ama­
zonienne. L'écologiste de terrain doit donc s'y assurer du « ... concours de bota­
nistes capables en principe de reconnaître toutes les plantes et ceci généralement 
sans le secours de fleurs et de fruits. En pays tropical de tels botanistes sont 
rares. Il existe cependant ... des prospecteurs locaux exercés qui ont été formés 
par des botanistes professionnels, et qui sont aptes à distinguer les plantes les 
unes des autres d'après le port, l'écorce, les feuilles et à les nommer d'un nom 
local, ce que ne peut faire un botaniste en mission, fut-il un systématicien compé­
tent, mais trop habitué à reconnaître les plantes par l'analyse des fleurs... » 
(A. Aubréville 1961 : 36). Autrement dit, il faut passer par le « courreur de bois » 
local pour identifier ses arbres. Bel aveu d'impuissance des botanistes de cabinet! 
Quelques forestiers ayant longtemps peiné sur le terrain, y ayant herbori!lé 
et ayant ensuite travaillé dans les grands herbiers nord-américains et européens 
essayent 'maintenant de combler cette énorme lacune qui, si ene se prolongeait, 
risquerait fort d'handicaper lourdement toute étude synécologique d'envergure 
sur J.e continent latino-américain. On ne peut qu'admirer leurs efforts, tant la 
tâche est immense. Il y a neuf ans paraissait le remarquable petit livre de Paul 
H. Allen (The rain forests of Golfo Dulce, Gainesville, University of Florida Press, 
1956) qui - combinant les clés classiques et artificielles, les dessins et les photo­
graphies - permet assez commodément de s'y reconnaître parmi les 433 espèces 
ligneuses des forêts hygrophiles de la côte pacifique du Costa Rica et de Panama. 
L'ouvrage de Little et 'Vadsworth que nous venons de recevoir vise au même 
but, mais de façon un peu différente. Il donne une description détaillée et une 
figure de 250 des 500 espèces ligneuses de !'Ile de Puerto Rico ; 130 autres espèces 
voisines y sont plus rapidement traitées, par comparaison avec oelles qui sont 
figurées en détail. Pour chaque arbre les auteurs ne se sont pas bornés à une 
description botanique ; ils indiquent aussi les mois de floraison et de fructifica­
tion, les caractéristiques du bois, les propriétés médicinales ou autres, le mode de 
propagation, la vitesse de croissance (parfois), la distribution dans l'île, la région 
antillaise ,et (éventuellement) le reste du monde tropical, ainsi que les noms ver­
naculaires (français y compris). Sur les 250 espèces traitées dans ce premier 
volume, 28 seulement sont endémiques à Puerto Rico ; 148 poussent ailleurs 
dans les Antilles et 102 sur le continent, à moins qu'elles ne soient plus ou moins 
pan-tropicales. C'est dire que nos compatriotes des Antilles et même de la 
Guyane trouveront dans ces pages beaucoup de faits qui les intéressent directe­
ment. Les illustrations - toutes au trait - sont de qualité inégale, mais en 
majorité acceptables. Les auteurs espèrent publier un second tome couvrant 
le reste des espèces ligneuses de l'île. Espérons que ce projet sera rapid·ement 
mené à bien. 
F. BOURLIÈRE. 
ÜZENDA P. - Biogéographie végétale. Paris, Doin, 1964. Collection Biologie, 
374 pag,es, 130 figures, 16 planches noires et 2 cartes en couleurs hors texte. 
Prix (broché) : 45 francs. 
Ge précis de biogéographie du Professeur Paul Ozenda, de la Faculté des 
Sciences de Grenoble, est vraiment le premier ouvrage français qui s'applique 
aussi complètement à exposer l'état actuel de ce chapitre fondamental de l'an­
cienne Botanique que l'on désigne encore parfois sous les noms de Géographie 
botanique ou de Phytogéographie. 
A une époque où l'étude statique des végétaux a fait place à l'observation de 
leur comportement dynamique dans le temps et dans l'espace, et où l'écologie 
affirme de plus ·en plus impérieusement sa valeur dans l'explication des phéno­
mènes biologiques, il est fort heureux de posséder un exposé clair et documenté 
de ces disciplines qu'il n'est plus possible de considérer isolément, tant, dans la 
réalité d·es faits, elles s'interpénètrent et réagissent les unes sur les autres : 
Floristique, étude des groupements végétaux ou phytosociologie, écologie, bio­
géographie appliquée avec l'aide de la cartographie de la végétation, interpréta-
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tian des adaptations, etc ... C'est tout cela que J.e Professeur Ozenda expose en 
quelques centaines de pages abondamment illustrées de croquis, de photographies 
et de cartes. 
L'auteur insiste fort opportunément sur ce qui concerne la végétation en 
France, mais son expérience personnelle et son érudition l'autorisent à prendre 
maints exemples dans toutes les régions du monde et même à décrir>e succincte­
ment les grandes formations végétales de la planète. Ce précis de biogéographie 
est non seulement un élément important de culture générale pour tous les 
esprits curieux des choses de la Natur·e, mais un instrument fondamental de 
travail pour tous les biologistes des plantes et notamment pour les adeptes de la 
jeune école de biologie végéta1e. 
Roger de VILMORIN. 
TUTIN T.G, HEYWOOD V.H., BURÇES N.A., VALENTINE D.H., \VALTERS S.M. and WEL>B 
D.A. (Assisted by BALL, P.W. and CHATER 0.A.). - Flora Europaea. Volume 1. 
Lycopodiaceae to Platanaceae. Cambridge, The University Press, 1964, XXXII 
et 464 pages, 5 cartes. Prix (relié) : 84 shillings. 
Après bien des années d'attente, voici enfin le premier des quatre volumes pré­
vus de cette flore moderne de l'ensemble de l'Europe - de l'Atlantique à l'Oural, 
et des Açores au Spitzberg. Publiée sous les auspices de la Société Linnéenne de 
Londres, cet ouvrage de synthèse est le résultat de la coopération d'un groupe 
impressionnant de botanistes européens, où notre pays se trouve représenté par 
nos collègues le Professeur H. Gaussen et P. Jovet. 
Son but ·est de fournir un moyen de détermination aisé de la totalité des 
espèces et sous-espèces de Ptéridophytes et de Phanérogames de notre continent. 
Dans ce but, des clés de détermination nombreuses ont été rédigées. Enes sont 
complétées par des descriptions très claires, suivies d'indications précises sur la 
distribution et, le cas échéant, par la mention du nombre diploïde de chromo­
somes •et l'indication des exigences écologiques. Les hybrides « fréquents » et se 
reproduisant végétativement sont mentionnés. Quant aux plantes « exotiques », 
seules sont incluses dans la Flore, celles qui se sont naturalisées depuis un 
quart de siècle au moins et 1es arbres cultivés ou plantés sur une large échelle. 
La classification suivie est celle d'Engler, mais les Monocotylédones seront traités 
dans le tome IV. Notons incidemment que le Caucase est exclus d·es limites de 
cette flore. 
Malgré son titre, la Florci europaea est écrite en anglais, langue ainsi offi­
cieUement promue au rang du « latin des temps modernes ». Notons, à ce propos, 
qu'un lexique anglo-latin des termes botaniques est intercalé, sur papier bleu, 
entre les pages 428 et 429 du texte. Les bibliographies sont ·extensives et très 
soigneusement établies. 
Espérons que la parution des trois tomes restant à publier sera rapide, car 
un tel ouvrage se révélera extrêmement utile à tous les écologistes. Les « zoo­
écologistes », quant à eux, apprécieraient certainement que les volumes de texte 
soient ultérieurement complétés par des Icones leur facilitant J.e travail d'iden­
tification. Est-ce trop demander que d'espérer que des dessins au trait du type 
de ceux utilisés par les flor>es classiques de Coste ou de Fiori puissent un jour 
compléter ce remarquable travail ? 
F. BOURLIÈRE. 
'VALKER E.P., WARNICK F., HAMLET S.E., LANGE K.I., DAVIS M.A., UIBLE H.E. and 
WRIGHT P.F. - Mammals of the World. Baltimore, The Johns Hopkins Press, 
1964, 3 volumes, XLVIII + 1500 + VIII + XII + 769 pages, 1 044 figures. 
Prix (relié) : 37,50 US dollars. 
Voici cette énorme compilation, en cours de préparation depuis des années, 
enlfln publiée et il est bien difficile, après avoir étudié ces trois lourds volumes 
pendant seulement quelques jours, de port·er sur eux un jugement d'ensemble. 
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L'impression qui prévaut cependant est que Je meilleur et le pire s'y mêlent 
d'une façon vraiment déconcertante ! 
On se souvient du but, fort louable, de l'auteur principal (E.P.W.) : publier 
un ouvrage grâce auquel chacun des 1 044 genres de Mammifères actuels pourrait 
être identifié aisément par un non-spécialiste, d'après des spécimens vivants. 
Pour arriver à ce but, une photographie serait donnée d'une espèce représentative, 
et des renseignements aussi précis que possible sur l'habitat, les mœurs, le poids, 
la taille, la durée de gestation seraient indiqués. 
Pour les « grosses bêtes », E.P. 'Valker et ses collaborateurs sont arrivés à 
leur but assez aisément ·et dans la plupart des cas, des descriptions sont mêmes 
données de toutes les espèces. L'illustration est abondante, allant parfois jusqu'à 
représenter plusieurs formes d'un même genre (5 des 8 Callithrix, 6 des 21 Sagui­
nus, 6 des 12 Cercopithecus par exemple). Où les choses ne vont plus, c'est pour 
les Insectivores, les Chauve-Souris et les Rongeurs ! Comme il fallait s'y attendre, 
il a été impossible de trouver, pour la majeure partie des genres, une photographie 
convenable de spécimen vivant et l'auteur a d.û se résoudre à reproduire des 
photos de peaux desséchées et déformées, ou de spécimens en alcool. Le résultat, 
dans certains cas, ne vaut certainement pas la peine prise pour l'atteindre. La 
peau d'Hesperoptenus de la page 347 n'a même plus forme de Chiroptère! On 
cherche en vain où sont les y·eux, le nez ou la bouche sur les photos de Rhinome­
galophus (p. 254) ou de Paracoelops (p. 262) ! Dans de nombreux cas heureuse­
ment "TaJker a simplement reproduit les dessins anciens, mais excellents de 
Büchner, Peters, Meyer, Dobson, Milne-Edwards, 'Vaterhouse, Thomas et autres. 
Il aurait dû Je faire encore plus systématiquement. Quant aux photographies de 
crânes de petits Mammifères elles sont souvent si imprécises que leur utilité 
pour la détermination est réduite à néant. On se demande vraiment pourquoi 
l'auteur s'est refusé dans ce cas à établir des clés dichotomiques et à multiplier 
les dessins au trait aux dépens des clichés en similigravure ! 
La bibliographie considérable (quelque 70 000 titres) est arrangée d'une 
façon que je n'ai pas encore réussi à comprendre. 4 500 références « choisies » 
sont groupées au milieu de J'ouvrage, à la fin du volume 1, entre les pages 501 
et 622 ! Ces mêmes titres, mêlés à 65 000 autres, sont à nouveau cités dans le 
tome III dont l'absence de tout index de noms d'auteurs ne facilite guère la 
consultation. 
Malgré ses défauts considérables, cet impressionnant travail rendra cepen­
dant service pour connaître rapidement les particularités de beaucoup de g·enres 
de Mammifères. Toutes les affirmations qu'il contient ne doivent certes pas être 
prises au pi·ed de la lettre, car une certaine variabilité inter-spécifique est fré­
quente entre membres d'un même genre ; mais le fait que le texte ait été relu 
et corrigé avant l'impression par une vingtaine de mammalogistes chevronés est 
cependant une garantie supplémentaire d·e sérieux. 
F. BOURLil�RE. 
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